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VOTRE ARBRE GÉNÉALOGIQUE TEL QUE VOUS NE L’AVEZ JAMAIS VU…




La généalogie connaît actuellement un essor sans précédent…


L’heure est venue de comprendre quels sont les aspects cachés du roman familial de chacun et de chacune d’entre nous.


Votre arbre généalogique vous crée-t-il une destinée ?


Influence-t-il votre comportement amoureux, le choix de votre activité, votre santé et vos moyens financiers ? Les événements de votre vie sont-ils programmés dans le temps, sans que vous en ayez conscience ?





Après avoir lu ce livre vous le penserez peut-être. Dans le même temps, vous allez y puiser des solutions pour transformer vos racines familiales en véritable source de prospérité et d’évolution personnelle.





De la formation des différents couples de votre arbre généalogique à l’origine de votre conception en passant par les secrets de famille, les métiers et l’argent, tous les thèmes essentiels à l’analyse du roman familial sont largement développés ici et illustrés de nombreux exemples issus de cas concrets rencontrés au cours de plusieurs années de pratique de la psychogénéalogie. Définitivement, le système fondamental le plus puissant auquel un être puisse appartenir est celui de sa famille. Ce premier livre reliant psychologie et généalogie est orienté vers la prospérité. En effet, les problèmes de croissance et d’évolution, qu’ils soient matériels, sociaux, affectifs ou intellectuels, prennent racine dans l’arbre généalogique à deux, trois, quatre générations avant soi. Pour quelles raisons ?





Contrairement à une opinion très répandue, la pyramide généalogique ne se trouve pas, la plupart du temps, en situation d’équilibre mais de déséquilibre.





Grâce à tous les arbres généalogiques qu’il m’a été donné d’analyser dans le détail, j’ai pu constater que la cohérence de ce système n’est qu’apparente. Nous y trouvons des stratégies cachées, telles que la réutilisation des prénoms des ancêtres, la répétition inconsciente des dates de naissance, la coïncidence conception/décès, le télescopage des générations, la lutte pour la place entre frères et sœurs, l’écart d’âge entre conjoints, la transmission d’un nom de famille qui ne correspond pas au véritable géniteur.





Plus profondément, deux types d’événements majeurs vont mettre la prospérité en danger. Le premier est la création de filiations qui demeurent cachées et ce à n’importe laquelle des générations qui nous a précédé. Un homme peut consciemment ou inconsciemment engendrer un ou plusieurs enfants dans une relation de couple libre ou adultère, une femme peut être enceinte et abandonner l’enfant ou bien encore le confier à un membre de sa famille. La conséquence en est que notre famille peut compter davantage de personnes que nous ne l’avions pensé et n’importe laquelle des personnes rencontrées au cours de notre existence peut avoir des liens de sang avec soi sans que nous parvenions à l’identifier clairement.


Dans un sens opposé, nous sommes peut-être moins que nous ne le pensons. Je veux parler de l’inceste, car lorsqu’il y a inceste, il y a cumul de rôles familiaux. Imaginons un homme qui ait des relations sexuelles avec sa fille, si celle-ci est enceinte, le père et le grand-père de l’enfant à venir ne sont qu’une seule et même personne. L’inceste, qu’il se situe entre des personnes qui ont des liens de sang directs ou bien indirects (par alliance), a pour conséquence majeure un déséquilibre fondamental dans la pyramide généalogique.





Les deux types d’événements que je viens de mentionner, apparemment opposés, à savoir la filiation cachée et l’inceste, ont une influence directe sur notre capacité à croître et à prospérer de manière saine. Si ces deux situations se présentent dans l’histoire de notre famille, elles impliquent que nous sommes à la fois plus et moins que nous ne le pensons.





La coexistence d’une chose et de son contraire, à savoir simultanément un moins et un plus, semble annuler dans un premier temps les capacités d’évolution dans beaucoup de domaines, en maintenant un paradoxe ultime.


La prise de conscience de ce paradoxe originel est néanmoins la condition nécessaire à l’évolution, de même que la capacité à dépasser ce modèle et à entrer dans un nouvel équilibre généalogique.


Paris, 2000









De l’arbre généalogique au roman familial






Vous partez du principe que nous possédons tous un trésor dans nos racines et qu’il nous appartient de le découvrir pour mieux vivre…




Oui, c’est exact. Je crois que chacun et chacune d’entre nous possède un trésor dans ses racines. Ce trésor est constitué de toutes les expériences positives que notre arbre généalogique souhaiterait parvenir à nous transmettre afin que nous nous épanouissions dans l’amour, l’argent, le corps, l’intellect et dans la créativité.







Le trésor dont vous parlez, est-il matériel ?




Pas uniquement. Cependant, le but de ce livre est d’aider à retrouver la prospérité matérielle. Celle-ci est la conséquence naturelle d’un équilibre généalogique. Je vais vous inviter à aller au plus profond de votre roman familial. Un roman familial tel que vous ne l’avez peut-être pas envisagé jusqu’à présent.







Existe-t-il un trésor dans la généalogie de gens pauvres ?




Bien sûr. Sachez que la pauvreté est une programmation familiale, les familles pauvres sont des branches mal aimées, il faut remonter les générations pour comprendre à quel moment on a préféré un enfant à un autre, à quel moment cette préférence a eu pour conséquence une réussite pour certains et un échec ou plusieurs échecs pour d’autres. Au vrai sens du terme, les ancêtres interdisent la prospérité à certains de leurs descendants.







Quelle est la famille que vous pourriez citer comme exemple ? Une famille célèbre qui serait, à elle seule, un symbole de réussite et de prospérité ?




Je vous propose que nous analysions, en quelques lignes, une dynastie bien connue, celle de la famille Rothschild.







De quelle manière cette dynastie a-t-elle commencé ?




Elle a commencé dans le ghetto juif de Francfort. Le fondateur, Meyer Amschel Rothschild, est né en 1744. Son père, Amschel Moses, était un modeste changeur qui faisait du commerce de soieries. Le nom vient de la boutique qui se nommait Zum Roten Schild, « À l’écusson rouge ». Meyer, tout d’abord coursier, apprend tout jeune à connaître le réseau des changeurs de son quartier. À l’âge de dix-huit ans, il s’associe avec ses frères et devient un expert en numismatique. À l’époque le commerce de l’argent était interdit aux chrétiens, et la fortune de la famille commença réellement lorsque les Rothschild se placèrent au service des princes allemands. En 1769, il obtint le titre de facteur de cour et il épousa Guttle Schnapper, elle-même fille d’un facteur de cour.







Ce couple fondateur a eu, je crois, de nombreux enfants ?




Oui, dix ont survécu, cinq garçons et cinq filles. Disons d’emblée que ce sont les cinq garçons qui sont essentiels dans ce roman familial. Les filles, en se mariant, perdent le nom de famille, et le symbole de la famille, un faisceau orné de cinq flèches flanqué d’un aigle et d’un lion se rapporte aux cinq frères. Les cinq frères seront envoyés dans les principales capitales économiques de l’Europe. Seul le fils aîné, Amschel, reste à Francfort, le second, Salomon, part s’installer à Vienne, le troisième, Nathan, à Londres, Carl, le quatrième, s’installe à Naples et Jacob, le benjamin, quitte Francfort pour Paris. Les cinq frères ont très tôt participé aux activités de leur père et ont accompli de nombreux voyages.







De quelle façon, leur fortune s’est-elle établie ?




Principalement à partir d’activités commerciales, financières, bancaires, sur la base d’échanges de produits, textiles ou matières premières d’origine coloniale et sur la circulation de valeurs mobilières et monétaires. Tout cela grâce à une excellente et rapide circulation des informations, la famille possède dès le départ un réseau d’informateurs efficaces à travers l’Europe. Leurs clients sont des financiers et des industriels, non des particuliers.







Sur quoi se fonde, d’après vous, la réussite de cette famille ?




Elle se fonde sur la capacité à transformer un destin contraire en opportunité, une faiblesse en force, dans ce cas précis la persécution féroce vis-à-vis des juifs de l’époque en une volonté indestructible de s’enrichir et de se rendre indispensable auprès des puissants. Elle se fonde également sur une solidarité familiale intense, ce qui est le propre de beaucoup de familles qui prospèrent. Une solidarité et un sens de la famille qui apparaissent dans l’adjonction du prénom du père à ceux de ses fils (Nathan Mayer, Carl Mayer…). Sur le plan des affaires, les contrats prévoyaient des sanctions contre tout associé qui oserait recourir au tribunal pour régler un conflit.


Cette solidarité permet, dès le départ, aux cinq frères, pourtant éloignés géographiquement, de transférer des capitaux dans la plus grande confiance et de développer des réseaux commerciaux et bancaires dans toute l’Europe. Il y a cinq frères, cinq capitales et une seule société, chacun des frères est lié financièrement aux affaires des quatre autres. À leur mort, les membres de la famille bénéficient de leur héritage.







Que ne font pas, a contrario de la dynastie Rothschild, les familles qui ne parviennent pas à prospérer ?




Elles établissent des préférences au sein des frères et sœurs et une compétition s’installe entre ces derniers. Certains vont réussir avec une culpabilité inconsciente, les autres sont délaissés.


Dans ces familles, un réussit au détriment d’un autre, c’est la lutte pour la place qui domine. En général, l’avarice s’installe, d’affection, de sentiments, financière, une pauvreté intellectuelle, et la rétention d’informations utiles aux descendants.


Toutes les compétences affectives, matérielles, intellectuelles disparaissent en quelque sorte, la famille lorsqu’elle est névrotique s’arrange pour transmettre tout cela à des personnes étrangères à la généalogie. Dernièrement, j’ai reçu une personne dont les parents étaient instituteurs. Ils se sont très bien occupés de leurs élèves, et pas de leur enfant. À elle ils n’ont pratiquement rien transmis sous le prétexte d’une grande fatigue à la fin de leurs journées de travail. Voyez, cela commence ainsi, ce sont des stratégies inconscientes pour mettre les descendants en échec. C’est une forme d’abandon, un abandon déguisé.







Cette réussite légendaire des Rothschild sur plusieurs générations a-t-elle un versant plus obscur ?




Tout d’abord, c’est le sexe mâle qui est privilégié, les femmes comptent peu. Plus que les individus, c’est le nom de la famille qui est fondamental. Le versant plus obscur c’est l’aspect incestueux de cette dynastie. Pour asseoir cette prospérité et conserver la fortune, la pratique des mariages consanguins a été largement favorisée dès le départ. Un des fils du fondateur, Jacob épouse en 1824 la fille de son frère Salomon, le fondateur de la branche viennoise. Bettina, sa femme, est donc à la fois sa nièce et son épouse.







Que provoquent ces mariages à l’intérieur d’une même famille ?




Ce type de mariage provoque ce que l’on appelle, en psychogénéalogie, une « fusion de générations ». La pyramide généalogique se déséquilibre par ce télescopage de générations. Le fils de Salomon épouse, lui, la fille de Nathan, Charlotte, sa cousine germaine. Parmi les sept enfants de Nathan, deux filles épousent des cousins germains et deux garçons des cousines germaines. À la troisième génération, sur les dix-neuf petits-enfants du fondateur de la dynastie, quatorze se marient au sein de la famille Rothschild. À cette fusion de génération vient s’ajouter le fait que ce sont souvent les mêmes prénoms qui sont donnés aux descendants, si bien que l’arbre généalogique se conçoit davantage comme une répétition. Les destinées sont peu individuelles, même dans la mort il existe des ressemblances étonnantes. Par exemple, trois des fils du fondateur meurent exactement la même année, en 1855. Par la suite, à partir de la cinquième génération, la structure familiale étant bien assise, une endogamie de classe se substitue à l’endogamie familiale.







Qu’est-ce qu’une endogamie de classe ?




Après s’être mariés à l’intérieur de la famille, les Rothschild vont maintenant s’allier à l’aristocratie. Une petite fille de Nathan épouse en 1877 Lord Battersea un membre de la haute aristocratie anglaise. Marguerite, petite fille de Carl, se marie avec le Duc de Gramont, et sa sœur Berthe avec le Prince de Wagram. Précisons que les frères Rothschild ont été anoblis en 1817 par Metternich, Chancelier d’Autriche. Cet anoblissement permet de faire précéder le nom d’une particule. En 1822 ils sont admis dans l’aristocratie héréditaire avec le titre de baron.







On voit très clairement que dans cette famille, ce sont les liens incestueux qui permettent de s’enrichir et de conserver ces richesses à travers le temps ?




Oui, ici chacun est soumis au groupe familial, les dimensions individuelles n’existent pas. Chaque homme ou femme est relié au groupe par le renforcement des liens de sang, et également par des liens à la fois financiers, commerciaux, matrimoniaux, immobiliers et religieux. En raison des alliances à l’intérieur de la famille, chacun est partout chez soi dans les différents châteaux et propriétés que possèdent les Rothschild en Europe. Même l’habitat n’est pas privatif.







À l’inverse, imaginons une famille qui abandonne définitivement un de ses descendants. Celui-ci est placé, par exemple, dans une famille adoptive, que se passe-t-il alors ?




Celui ou celle qui est abandonné peut devenir riche. C’est le cas de nombreux enfants placés qui ont réussi de manière incroyable. Ils réussissent parce qu’ils sont certains dès le départ de leur abandon, comme dans la famille Rothschild où la possession des membres de la dynastie les uns envers les autres est une évidence, c’est là, au grand jour. Fusion et abandon sont les deux aspects de l’inceste. Et jusqu’à présent c’est l’inceste dans son évidence qui guide la réussite des familles. Dans la majorité des familles, l’inceste se manifeste également, mais de façon cachée, c’est la raison pour laquelle les réussites sont moindres, voire impossibles.







On comprend que la fusion ou la possession constituent l’aspect majeur de l’inceste, mais qu’en est-il de l’abandon ?




Au fond, il s’agit de la même chose, un être abandonné par sa famille peut supposer que chaque personne fréquentée au cours de son existence est soit sa mère, son père, ses frères et sœurs, ses grands-parents, oncles et tantes, cousins, cousines… Dans chaque personne rencontrée on cherche un membre de sa propre généalogie.







Au fond, l’inceste tel qu’il est décrit au travers de la famille Rothschild mène à une forme de capitalisme extrême…




Oui, les acquis matériels sont conservés à l’intérieur d’une grande famille. C’est ce qui se passe actuellement avec les grands groupes financiers et industriels au niveau mondial.







Vous parlez d’un nombre originel, en quoi est-il important ?




Nous venons de parler des Rothschild, l’inceste familial a produit un nombre d’ancêtres inférieur à la normale, car la plupart des membres de la famille cumulent plusieurs rôles généalogiques. C’est avant tout cette particularité qui produit un génie pour faire fructifier l’argent, et au-delà de l’argent, le nombre. Le nombre est à la racine de notre relation au monde. Le temps et l’espace se quantifient en terme de nombres, ainsi que l’argent qui est le moteur de nos sociétés.


Dans la généalogie de personnes célèbres, il existe des configurations exceptionnelles qui ont pour base le nombre d’ancêtres directs. Ces situations extraordinaires produisent un génie financier comme si l’univers des nombres partant d’un paradoxe originel ne suivait pas la progression normale mais une progression surdimensionnée et exponentielle.







En dehors de l’inceste, d’autres situations peuvent-elles aboutir à des résultats semblables ?




Oui, les cas de gémellité, dans lesquelles on trouve deux personnes exactement semblables, ce qui pose un problème d’identité, également les cas de disparition de personnes dont la famille ignore définitivement ce qu’elles sont devenues. Les cas également où il est impossible d’identifier un géniteur (cas de filles-mères), les cas de bigamie… Dans tous les cas cités, on échappe à la construction d’une généalogie cohérente.


J’ai rencontré le cas, lors de mes consultations, d’une actrice devenue célèbre et dont la grand-tante maternelle a disparu du jour au lendemain, elle s’est purement et simplement effacée de l’arbre généalogique. Cela aussi produit des conséquences en terme de destinée. La diminution du nombre logique d’ancêtres directs génère une augmentation dans un domaine particulier







Pour quelles raisons, au fond, ces situations généalogiques particulières génèrent-elles des destinées hors du commun ?




Parce qu’elles échappent à la logique du genre humain. A priori, chaque être humain devrait avoir un nombre défini d’ancêtres directs. Pour un être humain donné à quatre générations sa famille doit normalement compter quinze personnes, lui inclus. À cinq générations trente et une personnes, à six générations soixante-trois personnes. Certaines familles arrivent à contourner cette logique, par l’inceste le plus souvent, comme je viens de le démontrer.


On sort de l’humain pour entrer dans un système qui, dans le sens négatif, franchit la barrière des espèces en se rapprochant du monde animal, et dans le sens positif s’évade du genre humain et des contraintes qui lui sont inhérentes.


Par l’argent on s’affranchit de certaines contraintes de temps et d’espace quand on ne travaille pas à les définir.







La prospérité peut être matérielle mais elle peut être également intellectuelle. Comment l’expliquer, pour prendre un exemple bien différent, chez le plus connu des physiciens de ce siècle, je veux parler d’Albert Einstein ?




C’est précisément l’énigme de ce nombre originel qui peut susciter dans certains cas une puissante et géniale recherche en mathématiques. C’est ce qui semble s’être produit pour Albert Einstein.







Peut-on dire qu’un élément incestueux est déjà présent dans son nom de famille ?




Oui, la répétition de la même syllabe au début et à la fin du nom de famille opère une véritable fascination. C’est en partie pour cette raison que le siècle retient le nom d’Einstein et non pas celui d’autres physiciens.


D’une façon plus générale je dirais que le nom de famille peut avoir une immense influence sur la destinée.







Selon vous, la présence d’éléments incestueux dans la généalogie d’Einstein serait à la base de son génie ?




Oui, et cela est confirmé par le fait qu’en 1919 Albert Einstein se marie avec sa cousine Elsa. Celle-ci est sa cousine germaine du côté maternel et elle est également sa cousine au second degré du côté paternel. Le fils de son grand-oncle côté paternel étant marié à l’une des filles de ses grands-parents maternels.







Ce mariage incestueux va-t-il sceller son destin ?




Absolument. Le mois et l’année de son mariage correspondent à la confirmation de son hypothèse scientifique, à savoir une déflexion des rayons lumineux dans le champ gravitationnel. Pour pouvoir le vérifier il fallait qu’il puisse y avoir observation du phénomène durant une éclipse totale de soleil. Une double équipe scientifique britannique a confirmé sa prédiction théorique lors de l’éclipse de 1919. Après son mariage Einstein se voit remettre le prix Nobel. À partir de là, il atteint une gloire internationale.







Ce mariage est-il une erreur d’après vous ?




Oui, d’un point de vue généalogique bien sût. Ce qui est étonnant c’est que sa cousine lui soit apparentée par les deux branches généalogiques. C’est une configuration exceptionnelle dotée d’une immense puissance.







Au fond l’inceste originel reprend possession de lui. Est-ce le prix à payer pour y avoir puisé son génie ?




Oui, je le crois vraiment.


Pour se marier avec sa cousine, il a divorcé de sa première femme Miléva. Celle-ci avait été étudiante en mathématiques et physique en même temps que lui au Polytechnicum de Zurich et avait, semble-t-il, largement contribué à ses travaux et ses découvertes du début de ce siècle.


Sur le plan familial il ne s’est jamais occupé des enfants qu’ils ont eus ensemble. Leur première fille serait décédée en bas âge, et leur troisième et dernier enfant, un garçon, souffrira dès son plus jeune âge de déséquilibre mental.







L’abandon de sa propre descendance généalogique caractérise la destinée personnelle d’Einstein.




La possession par les aspects incestueux de son arbre généalogique lui a non seulement fait épouser un membre de sa propre famille en sacrifiant celle qu’il avait fondée, mais lui a également fait proposer en 1939 au président Roosevelt l’élaboration dune bombe atomique. Au fil du temps, l’inceste mène à la destruction, voilà le secret.







Cette bombe, on le sait, a été employée sur la population japonaise. Y a-t-il un lien avec l’histoire personnelle d’Einstein ?




Einstein s’était rendu au Japon au moment où on lui a discerné le prix Nobel. Il y était en voyage avec sa deuxième femme, je veux parler bien sûr de sa cousine. Il est intéressant de noter que le Japon est l’une des rares populations à n’avoir pas accueilli de colonie juive sur son territoire. La population de ce pays se trouvait donc a priori sans aucune relation possible avec la généalogie d’Einstein. D’un autre point de vue, on peut dire que le Japon, qui a été l’unique cible humaine de la bombe atomique, a, dans son histoire, largement favorisé le mariage entre consanguins et pratiquait de façon courante et traditionnelle l’union entre cousins.







Nous venons de parler d’une dynastie masculine, les Rothschild, et de la destinée d’un homme devenu mondialement célèbre, Albert Einstein. Qu’en est-il des destinées féminines ?




Je souhaiterais vous parler de la généalogie d’Agatha Christie, le célèbre écrivain de romans policiers.


À proprement parler, la famille d’Agatha Christie n’est pas exceptionnelle dans le sens habituel du terme. Je veux dire par là que sa famille qui était aisée, ne s’était pas distinguée dans l’art, la science, la politique ou toute autre discipline.


En revanche, ce qui est exceptionnel, c’est l’agencement généalogique de cette famille. Je pense que le génie d’Agatha Christie repose sur cet agencement généalogique qui paraît dans un premier temps quasi impossible.







Quel est donc ce paradoxe généalogique qui confine au génie !




Bien, si je vous demande de résoudre le problème suivant : « Comment faire pour qu’un ascendant de l’arbre généalogique participe à la fois de la branche maternelle et de la branche paternelle à la même génération ? »







Cela paraît bien improbable !




C’est pourtant ce qui s’est passé dans l’arbre généalogique d’Agatha Christie. En effet sa grand-tante maternelle, c’est-à-dire la sœur de sa grand-mère maternelle, se trouve être également sa grand-mère par alliance côté paternel, le grand-père d’Agatha l’ayant épousée en secondes noces. Cette femme a joué un grand rôle dans le destin de la célèbre romancière. Au moment de son décès Agatha était enceinte de son premier enfant (une fille).







Voulez-vous dire que, lorsqu’un ancêtre dominant meurt, il y a la programmation d’une conception dans le même temps ?




Oui, de l’extérieur il semble que cela soit un simple concours de circonstances, mais en réalité il s’agit d’une stratégie très courante qui vise à continuer un processus de vie en le transmettant dune personne à une autre sans qu’il y ait de rupture ou de perte. À ce moment-1à, qu’on le désire ou pas, concevoir un enfant devient vital.


Pour Agatha Christie, il était impossible que le personnage central de son roman familial disparaisse, parce qu’un ancêtre qui meurt pratiquement centenaire et se trouve être à plusieurs endroits dans l’arbre généalogique est proprement fascinant. Comme la réussite repose sur cet ancêtre, en raison d’une situation généalogique particulière (un dédoublement), on ne saurait l’abandonner définitivement. C’est pratiquement inconcevable.







Et si on le faisait, que se passerait-il ?




À mon sens, on réussirait encore mieux, mais c’est un immense défi. Le célèbre psychologue C. G. Jung a mentionné ce problème, à savoir comment tirer l’énergie d’un système sans devenir la victime de celui-ci. Dans les cas que je viens de décrire, le talent, la réussite sont issus d’un paradoxe mathématique qui concerne les origines. Sans ce paradoxe il semble impossible de réussir. Je pense qu’il s’agit d’un fantasme qui oblige à perpétuer l’inceste ou des déséquilibres généalogiques.







Ignorer le véritable nombre des ancêtres directs peut conduire à être génial en mathématiques ou dans la finance, ces deux domaines manipulant des nombres. Existe-t-il d’autres paradoxes dans l’arbre généalogique ?




Tout à fait. De situations généalogiques extraordinaires naissent des destinées exceptionnelles, parce qu’à la base elles posent un défi majeur à la conscience. Sur ces paradoxes généalogiques naissent des possibilités immenses pour l’un des descendants. Toutefois le prix à payer peut être élevé. Dans le cas d’Agatha Christie, malgré des millions de livres vendus, elle a connu la plus grande confusion au niveau du paiement de ses droits d’auteur. Ses royalties américaines ont été bloquées pendant des décennies, et elle a manqué d’argent à de nombreuses reprises.


J’ai mentionné le fait qu’elle ait conçu sa fille en remplacement du personnage central de son roman familial, ce qui représente déjà un tribut à payer à la généalogie, mais elle a également épousé, en secondes noces, un homme de quinze ans plus jeune qu’elle. Ce qui, bien sûr, produit à nouveau un décalage dans la pyramide généalogique étant donné que son mari était du même âge que son propre neveu, le fils de sa sœur aînée, Margaret.







Vous venez de mentionner des familles célèbres qui génèrent et profitent de paradoxes généalogiques, elles en profitent car les descendants connaissent ces faits-là. Que dire des familles dans lesquelles ces éléments-là existent mais demeurent cachés ?




Cela produit des descendants qui peuvent ne rien comprendre aux mathématiques, aux nombres et à l’argent, parce qu’ils vont être victimes de situations qu’ils ignorent, en général à la place du génie nous trouvons une grande confusion. Les descendants ne sont donc pas au stade d’en retirer un bénéfice et vont dans la plupart des cas reproduire les situations généalogiques cachées dont ils sont issus. Ce qui est caché fait souffrir, nous en reparlerons lors du chapitre consacré aux secrets de famille.







C’est donc beaucoup plus grave. On répète, sans le savoir, des situations confuses sans en retirer le moindre avantage créatif ?




Exactement, ceux qui connaissent certaines particularités de leur arbre généalogique ont une étape d’avance. L’étape suivante consisterait à exercer son génie sans répéter la configuration généalogique de laquelle on puise son énergie.







Alors comment sortir de l’inceste et prospérer ?




C’est là l’objet de ce livre : peut-on réussir et prospérer sans être la victime des deux principaux pièges de l’arbre généalogique, à savoir la fusion et l’abandon, en trouvant une sécurité à l’intérieur de soi ? C’est le défi de la famille du troisième millénaire et je vous propose que nous entrions tout de suite dans ce thème et dans notre propre arbre généalogique.







Comment faire pour représenter son « roman familial » de façon simple et relativement rapide ?




Tout d’abord, dessinez trois cases pour représenter ce que j’appelle le « trio de base » : le couple parental – le père, la mère – et soi-même. Ensuite, dans chaque case, inscrivez le prénom et le nom de famille de chacun, en précisant le nom de jeune fille pour la mère, ainsi que les dates et lieux de naissance.







Pouvez-vous illustrer votre propos par un exemple ?




Avec plaisir, regardez ci-dessous le modèle de départ de notre arbre généalogique.


[image: : Se libérer du destin familial ]


Dans un deuxième temps, je place les quatre grands-parents, les deux grands-parents maternels et les deux grands-parents paternels, avec leurs prénoms, leurs noms de famille, leurs dates de naissance et de mariage si celles-ci sont connues, ainsi que les dates de décès lorsque les personnes sont décédées.


[image: : Se libérer du destin familial ]


La troisième étape consiste à ajouter à notre tableau la génération des arrière-grands-parents qui sont au nombre de huit. En règle générale, nous analysons l’arbre sur quatre générations. Si, dans un premier temps, vous ne possédez pas les renseignements nécessaires, vous pouvez laisser les fenêtres vides en attendant d’obtenir les informations sur vos ancêtres provenant des mairies de leurs lieux de naissance.


[image: : Se libérer du destin familial ]


Notre tableau de base se complète au fur et à mesure que nous y plaçons les huit arrière-grands-parents. C’est-à-dire les quatre arrière-grands-parents de la branche maternelle et les quatre arrière-grands-parents de la branche paternelle. Notez pour chacun d’entre eux : le prénom, la date de naissance et le lieu de naissance, la date de mariage de ces quatre couples, puis les dates de décès.







Pour quelles raisons placez-vous le sujet en haut ?




Il est plus logique de se placer en haut de l’arbre généalogique, l’arbre doit nous soutenir. Ainsi, nous obtenons une pyramide.







Que rajoutez-vous pour que l’arbre généalogique se prête à une analyse ?




Lors de la dernière étape, nous plaçons la généalogie horizontale. À savoir : nos frères et sœurs dans l’ordre chronologique. Nous faisons de même pour les générations précédentes. Par exemple, les oncles et tantes sont essentiels à la compréhension psychologique de notre arbre généalogique.
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Il est également utile de rajouter, s’ils vous sont connus, les frères et sœurs de vos grands-parents ainsi que ceux des arrière-grands-parents avec, de la même façon que précédemment, leurs dates de naissance, mariage, décès.







Est-il nécessaire de tout savoir sur la vie de nos arrière-grands-parents pour pouvoir établir un arbre généalogique ?




Bien évidemment non. Au commencement, il s’agit d’utiliser les renseignements que l’on possède sur les parents et leurs frères et sœurs, débuter ainsi l’analyse avec ces simples éléments. Je conseille cependant d’essayer de retrouver les couples ancestraux, les quatre couples fondateurs de l’histoire familiale que forment les arrière-grands-parents.







Pour quelles raisons ?




L’un ou l’autre de ces couples est l’une des clefs du thème qui nous importe, celui de la prospérité. Celle-ci est généralement liée à un couple fondateur dans l’histoire de notre famille, dans l’une ou l’autre des branches maternelle ou paternelle.
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